
NOUS AVONS BESOIN DE SANATORIUMS D'ISOLEMENT ET DE CURE
POUR NOS TUBERCULEUX.

lar le Drv .1. E. (Ali lt4 d Lj) ili,.

Nlîî,v le la ilde la 111fien-uiii1 , seerëtaire dle l'Assoelaiot Medie.le

En aijout att au chiffre dle notre accroissement naturel, les 150,-
000 immigrants <lui nous arrivent annuellement depuis 191
(date (Ili dernier ecneet,)on peut êvaluer à 6,1200,000, la
popitilat ill actlieiîle l ( anila

J'eus désiré obtenir une statist ique complète des décès par tu-
berculose pouir cLiuie (les p)rovincees du. Doionnion ; mais quel-

qlues-unes d'entre elies ne conservant aucunle note île leurs décès.
j'ai il f reliînîeer aà ce pîroj et.

Nouîs nalls conteitterows dlonc d'évaluer à 14M00 le nomblre dles
tubereul]eulX qui nmeurent annuellement dans notre pays. Pour
peu qtue l'ai veuille se donner la peine d'établir un calcul dE pro-
portiî a, miie simuple lecture îles statistiques d'Ontario et de Québec,
nous jieriiet t ra d'affiricr quie cette évaluation n'e*st nullement

exagrée .Je la cr-i is il îîiiî bien a-tsîm de la réalité: car il
est difficile de croire que ces parties de notre pays. oùt l'on ne se
préoccupe nullement <le compliler les statistiques des déè,(1)
ne 1)ltetjas ui jîlis fortî peiclitage île cot h meque n'en

wecuisilit le-i u 1- oi ofi l'onl sîlui- ' illetIr leuh pratiqi(- les
lois de I lygièmie et à lutter contre la contagiosité, ainsi que la chose
S(: îratiiîiu- daîis Ont lia et Qulébcc.

Il faut aussi avoir présenït à la mémoire l'immnigration dans les
plaines de l'Ouest.

Sauroîts-nous jamnuais combien des tuberculeux déversent sur
nous, anînielleinent, nos bmureaux d'immigration (lc Londres et de
Gxlmsguîw?

L'Ouiest Canadien a reçu, cette année, 185,000 immigrants.
N'oubîlions lias que ceux qui les envoient après leur avoir fait subir
un simumicre d'examen médical, ne sont ni impeccables, ni incor-

ruptibles, s'il faut cii croire le résultats d'enquêtes institués à ce
sujets et que nous relatent nos quotidiens. Nos économistes pré-

(l) citoni-i mi exemjiplie la Hoteli Eu lire (i1t.î1 c E lu ard.


